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de ces dérangements. Les frouls d e taiHe seront 
orientés parallèlement à ceux-ci pou:r éviter l es per­
tes de gisement. 

Le creusement rapide des voies pose aussi un pro­
blème étant cfon:né les sections demandées. Quand 
les terrains le permettent. la méthode rabattante 
est recomm.andaihle. Diuis tous les cas. il y a.utait 
intérêt à prévoir .faccès des berlines jusqu'à front 
de dmcune des galeries pour pouvoir mécaniser 
nisément le chaTgement des p ierres. D ans ce cas, 
.la lia ison des niveaux intermédiaires aux étages 
principaux serait réalisée par puits intérieurs. 

Conclusions. 

Nous sommes en possession d'un nouvel outil 
tTès inté:essant dont les possibilités ne sont pas en­
core n·ettemen t établies. Il n'est cependant· pas exa­
géré de dire que, dans llllC couche régulière de 
40 cm d'ouverture. il sera possible d 'atteindre des 
rendements chantiers de 3,5 à 4 tonnes, Ces rende­
ments 11ourronl être aisément dépassés dans des 
couches de -1_0 à 70 cm cf ouverture. 

A part quelques •légères modifications, cet outil 
paraît mécaniquement au point. L e P-roblème de 
l'électrification est à résoudte d'ul'gence avaTit toute 
extension importante du procéd é. L 'essai dans des 
couches mi-duTes est à tenter dans des pentes infé­
ri eu.res à 15°. 

L'inventaire des peliles couches récupérables par 
cette méthode est à revoir en forrctfon des possibi­
lités de l'engin et cles débours occasionnés par leur 
mise à frui t. 

La longueur des tailles, l'inclinaison du Front. la 
forme des couteaux et ·la capacité d es bacs ne peu­

vent résulter qûe de '1'expérience et de Ia nature du 
gisement. C haque cas doit être étudié séparément. 

Discussion 

M. VENTER. Serait-il possible d'envisager une 
taille sans hommes. en ne mettant pas de soutène­
ment dans la taî He ? 

M. STASSEN. A mon avis, il serait très diffi­
cile de supprime1· le soutènement dans les t errains 
houillers constitués de roches fTa.gilcs. Le soulène­
menL donne toute sécurité et reste n écessaire, car il 
pe rmet de vérifier la marche de l'en gin et de remé­
dier à certains i11cidents en taille. 

Si l'on supprime le soutènement et en supposant 
que la taille fon·ctionne régulièrement pendant 
quinze joUTs, ce qui est, semble-t-il. un maximum. 
il n'est plus possible d'envoyer du personnd en 

taille -pour remédier à un accroc ou dégager des 
chutes locales d e pierres. 

M . COCHET. Ne serair-il pas possible d'équi­
per l 'i;nstallatton de $craper-rabot d'un seul mo.teur 
en voie de base, l'autre étanl remplacé par une shn­
plc poulie de ren voi ? 

M. STASSEN. Les efforts que l'on· au.rait sur la 
poulie de ren.~oi seraieill très grands et la Finne 
Westfalia estime que cette conception est diffïoile­
menl Téalisablc. La prése-nce des deux moleurs ·fa­
ciliLe considérablement les ma.nœuvres de passage 
des montants de cadres en tête de taille. 
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M. CHISPIN. Quand le profrl de la tai lle pré­
sente des fon•cls de bassin, l'évacuation du cliarbon 
ne présente-t-elie pas de difficultés 7 

M. STASSEN. Etant donné le po;ds des bacs 
et des chaines. les changements de pente n'offrent 
pas de difficultés particulières à l'évacuation des 
charbons abattus. Les bacs, grâce à. leur souplesse. 
suivent aisément fos mouvements .du mur. 

M. ALEXIS. Le bélier-scraper est-il susceptible 
de détrôner le rabot rapide ? 

Peul-on, pendant le fonctionnement du scraper­
rabot, entreprendre- des travaux de soutènement à 
l'arrière et ardver à avancer aussi rapidement 
qu'avec le rabot rapide Westfalia? 

Le personnel peut-il circuler dans la. taille lors­
que le scraper-rabot fonctionne ? 

M. STASSEN. Dans les pendages inférieurs à 
25° et quand le front de lailfe est bien placé sur 
]'ennoyage, il ne semble pas y avoir de danger à 
circuler en taille dans les alrées boisées pendant le 
fonctionnement de l'engin, pour autant que l' ouver­
ture de la veine soit suffisante. Quand la pente est 
plus forte, il est dangereux de m ettre quelqu'un en 
taiTie pendant la m arcT1e du rabot. car des ouver­
tures de chaîne peuvent se produire et des blocs 
de oharhon et de pierres peuvent dévaler vers les 
remblais et blesser le personnel à l'arrière. 

M. ST ASSEN. Au point de vue de la capacité 
d'ahatagc, elle est évidemment moindre qu'avec un 
engin· de transport continu. mais elle est cependant 
nettement suffisante pour des ouvertures de veine 
inférieures à 60 cm. Quand Te cliarhon est tendre, 
on peut aisément obtenir un avancement de 1 m en 
moins d 'un poste. Le boisage étant assez rapide, 
on pourrait obtenir un· avancement de 2,50 m par 
jour en travailiant à h:ois postes. L'avancement 
journalier serait alors identiqoe à celui d'un rabot 
rapide. 

M. LOOP. A la suite d 'observations faites au 
Bonnier dans des conditions normales, on peut 
charger 20 à 25 berlines de 800 litres en une heure 
(un trajet aller et retour Jes bacs a déjà donné 
1 1/2 berline de 8oo litres). 

La production correspondant à 1 m d'avancement 
du front de taille peut être al t·cinte en '.) à 4 heures 
de rabotage. n reste 3 h eures pour le boisage de la 
taitle, ce qui paraît réalisable moyennant certaines 
adaptations de l'approvisionnement en taille. 

M. ALEXIS. La vitesse cfe drcuÎation· ciu scraper 
ne pourrait-elle pas être réduite pour obtenir un 
meillew rendement en gros 7 

M. STASSEt'\J. La vitesse de t m/sec est très 
f~vorable et est loin d'être excessive. 

M. LOOP. La grande vitesse de 1 ,80 m/sec a 
été essayée, mais n'a pas augmenté la produclion. 
Elle a nu contraire donné lieu à des blocages plus 
fréquc.n ts. 

M. ANDRE. D an·s une couche plus grande de 
l'ordre de 50 à 70 cm et dans le cas d'un charbon 
assez dur, le scraper-rabot n'aura-t-il pas tendance 
à n'abattre que le sîlf on inférieur et à faire simple­
ment une saignée, laissant le charbon supérieur en 
porte-à-faux 7 

M. STASSEN. Quan·d l'ouverture est plus 
grande. on augmente Ia hauteur de la caisse pour 
attaquer la veine sur toute sa hauteur et abattre 
le sillon supérieur. Dans des cou ches de Bo cm et 
même de t m. on augmente In hautem et on réduit 
la largeur de la caisse. ce qui diminue le porte-à­
f aux 1).vant boirnge. 

M. CRlSPIN. En cas d'éleclrificéltion, peut-on 
concevoir un:e commande unique de la voie de base 
par exemple 7 

M. STASSEN. En cas de commande directe par 
mot eur électrique, un des machinistes pourra tou­
jours arrêter simultanément les deux moteurs. Ce­
pendant, le machiniste d e tête de tailie ne seta pas 
supprimé pour la cause, car la présence d'un homme 
sera toujour.s indispensable pour comman:der le 
lreuil de ripage el pour exécuter les manœuv.res des 
chaînes au passage des montants. De plus, c'est 
le machiniste de tête _qui arrête l'insl'allation au 
moment où Te train de bacs supérieur arrive au con­
tact des cadres. 

M. COOREMAN. Quelles sont les raisons qui 
empêchent f élcclrification· d'un t·el engin ? 

M. STASSEN. L'élec!Tificalion des béliers est 
très difficile à cause des à-coups violents. mais il 
parait possible d'électrifier le scraper-rabot à chaîne. 

M. MEILLEUR. N'y aura it-il pas moyen d'enle­
ver les montants au passage d.es chaînes ? 

M. ST ASSEN. A cause de la poutrelle d'appui, 
il n'est pas possible d'enlever un montant sans re­
tirer la machïn·e. Cependant. nous avons l'inten­
tion d 'essayer des montants ~n deux pièces. dont 
la part-ie inférieure serait enlevée immédiatement 
avant le passage des chaînes. Après le passage de 
ln poutrelle d'appui, ces montants provisoires se­
raient remplacés à l'arrière par des montants Jéfini­
ttfs et réutilisés à l'avant. 

M. DELHAYE. L'emploi de bêles articulées est­
il compatibtle avec celui du scraper-rabot dans un.e 
couche de 0,70 m ? 

M. STASSEN. Lorsque le toît le permet, il pa­
raît préférable de ne pas placer de hêles dans l'allée 
du scraper, même qans une couche de 70 cm 
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d 'ouverture, car les bêles risquent d'être arrachées 
par un bloc de charbon ou de pierre. 

M. HUBERLAND. Dans des pendages plus 
faibles, de o à tS0

• ne pourrait-on pas concevoir la 
marche d'un b@lier entre deux cheminées dans une 
Laille descendanle ? 

M. DENOEL précise la pensée de M. Huher­
land. Au clmrbonnage de la Grande-Bacnure, où 
lës pentes. sont faibles; n·c pomTait-on reméclter an 
man.que de penl'e du gisement en prenant des tajJies 
descendantes ? Dans ce cas, on aurait aussi une 
-poussée sur 1' outiT de coupe qui serait peut-être 
suffisante. 

M. ST ASSEN. Ce procédé mérite d'être pris en 
considération pour les gisements faiblement pentés 
et devrait faire foh_tet d'un essai particulter. Il n·y 
aurait qu'ull nombre 1,'iius élevé de montages à 
creuser. 

M. X. Y a-t-il des pcttes de charbon au remblai 
dans ·la taille ? 

M. STASSEN. Ea marche nomialc, il y a très 
peu de perte au remhlat dans la moitié supérieure 
de la taille. A l'endroit où les bacs se recouvreot 
et dans ·la partie inférieure de la taille, les -pertes 
sont uo'. peu plus grandes. Celles-ci sont dues en 
grande partie au mouvement de balayage du brin 
de retour de f 1t chaîne qui refoule les gros blocs 
vers l'arrière. Cependant. au moment de la pose du 
soutènement, les boiseur.s peuvent aisément ramener 
ce c harbon dans l'allée du bac. 

M. LABASS E . Av~c re scraper Porte eit Gardm-. 
les tailles sont généralement courtes. Ce procédé 
permet d'allonger les fronts, ce qui diminue l'inci­
dence des frais de creusement des voies sur la tonne 
abattue. Ce facteur est particulièrement importapl 
dans les couches minces. 

Conclusions 

par P. STASSEN. 

.Ainsi que vous avez. pu le constater au cours des 
exposés qui viënnenl d'être faits, les deux appÙca.­
lions de -ces engins en Belgique ont eu heu dans 
des condition:s très difficiles qui ne permettent pas 
de juger Ie procédé à sn. juste vaieur. 

Cependant on peut aiffirmer objectivement qae 
l'applicatie>n du Bonnie!". qui n'a encore que 3 mois 
d'existence. est une heHe Téussite. 

A Blisal>eth : Le chantier était ouvert dans une 
couche d e 0,35 m à 0.40 m d'ouverture à ohaibon 
très dur. Le panrreau était tectoniquement trop dé­
rai:;lgé. An moment de l'arrêt de i'instaiJlation, le 
grand dérangement avait atteint J.,50 m de rejet e t 
d~a."" acdres fatliles de l'épaisseur de la couche af­
fectaient la tête de !ail.le, deux. autres étaient sur lè 
point d'y entrer. L es voies de pied et' de tête étaii>nt 
deux anciennes voies r~ca:rrées et les terrain·s du toit 
ont été forte.ment altérés sur plusieurs mètres par 
les anciens travaux, prindpœlement en bordure Je 
la vote de base. Les eawc d'infiltration étaient abon­
dantes et ont toujours rendu ·la tenue du pied d:e 
taille très dif.hct.Te: lenr présence dans ~e dérange­
ment a provoqué l'éboulement qui a momentané­
menf rntrnompu des essais. 

Au Bonnie1• ; Le charbon esl bien clivé et se 
laisse facilement abattre par le rabot-scraper, mais 
r ouverturP. dP. 1la -veine est à la limite des possibrli­
tés hmnaihes (27 à 35 cm) _et moins encore. On 
doit raisonmcl:>lement admettre que c'est fort petit 

pour essayer une technique nouvelle. L e toit gré­
seux ma~ stratifié était constitué d'écaiHes dont 
l'épaisseur variait brusquement de S cm à 40 à 
50 Cll1. La chute de ces blocs gréseux plus épais qac 
l'ouverture d e la. veine a considérablement compli­
qué I.e travatl pernknt les ~ premiers mois. 

D e pfu:s, au cours du mois d'aoftt. le front de 
taille a été affecté par une série de dérangements 
de S à t5 cm de rejet presque para l.Jê·1es au front 
et par une .zone de 4 petites faines obliques qui 
descendent l entement dans le chantier. 

11 esl bien évident que Te franchissement de ces 
'irrégularités ne présenterait que peu cfe difficulté 
dans une couche de 45 à 50 cm d'ouverture. alors 
qn'il pose des problèmes délicats dans les concli:­
Hons ach.leUes. 

L'ouverlurP. semble s'amélioTer à Front d.e la voie 
de tête et nous espérons que le cha.titiet s'avance 
vers une zone plus favorable qui permettra de mJenx 
faire ressortir l'intérêt de la technique. 

Appréciations techniques. 

Dans l'ensemble de tous IP.s essais qui ont eu lieu 
en Belgique el à f étranger, on peut affirmer que Je 
matériel est robuste et puissant et qu'à part cerhli· 

n,es mise$ au. point du disposilif de cf;lla.ge- hydTau­
lique, on -peul le considérer conime bien adapté au 
travai·I qu'on Ju:i deman·de. 

C'est d'ailleurs [a puissance mise en œuvTe et 
la robustesse du matériel qui font la supériorité du 


